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UN VIEILLARD SE PEND 
E u l'absence de sa femme ua homme de 78 

• n s , se pend a- -c une ficelle. 
Hier, a trois heures de l'après-midi. Mme 

Beek, domiciliée 21, rue Ste-Elis&beth, chez 
Deimulle était sortie T..j^->nt sc'-"i mari , Jean 
Baeks endormi sur son lit. 

Elle fit quelques courses et vers cinq heu
res elle revint à la maison. On» comprend 
son éfonnement lonwjtv» voulant pénétrer 
dans son appar tement elle t rouva la porte 
fermée. 

Intriguée et inquiète elle fit ouvrir la 
porte. Un spectacle l«—" le s'offrit alors à 
eas yeux : Jean Beek - n mar i , profitent de 
son absence s'était p T d u a u pied de son lit 
avec une corde à broche. 

On s 'empressa de lui prodiguer les soins 
os i t t s en pareil cas. Tout fut inutile et le 
ioc teur appelé ne put nue constater le décès. 

On se perd en conjectures sur l s causes 
Ue ce suicide. Jean B<>-k était âgé de 78 ans . 

• 
LES VOLS AU CIMETIERE 

Une n'en désagréable surprise a t ter . ' a i t 
Mme Du6sart, soigneuse, demeurant rue des 
Longues-Haies, 197. lorsqu'elle se présenta 
Bu cimetière devant la chapelle placée sur la 
tombe de s a fille Louise Dussart , allée 20, 
earré 18. 

Elle s 'aperçut qu'une vitre de cette cha
pelle ava i t été brisée e t qu'on avait enlevé 
u n * paire de sabots. 

Vitre et sabots -"-..laient ensemble trois 
francs envn-on . , . . , —_ que Wasuuehal compte d'adversaires de la 

Le vol a du être commis le jour de la Tous- publique et des ouvriei-s les travailleurs qui 
aaint ou la veiHe CPT le 30 octobre Mme Dus
sar t était venue voir la tombe de son enfant 
• i tout était intact. 

nœuvres chères à M. Eugère Motte et aux jésui
tes de Notre-Dame de TLsine. 

Toute lu Une. lieux cléricale de Wasquehal, 
ayant a. sa tête les gros industriels Hunnart, 
Gros, Leroy, ont imaginé U enrôler les ouvriers, 
sous le prétexte de loruier une société de re
cours mutuels dénommée : SocitU d'Anciens Mi-
Ulaires « la fraternelle ». 

-4*>en que leur société ùiliciellemer.* n'existe pas 
encore, puisqueiie n'a pus J approbation minis
térielle, les dizainier* ne, perdent pi*s leur temps 
et vont, de maison en maison, solliciter les ad
hésions. On promet aux ouvriers beaucoup plus 
de beurre que de pain, et surtout on allirme que 
les patrons lerunt travailler de prclerence as 
mem*x-es du nouvel « u/jice Central ». 

Bien quon nose pas le dire tout liaut, '1 est 
probable qu en plus du livret du sociétaire il fau
dra, montrer au patron le biLel de conlessien 
pour être admis à s'éreinter onze heures par 
joui' à raison de 3 fr. 25. 

L'ex-candidat clérical Marchand est payé en 
ce moment par la maison Hunnart pour diriger 
le- service d'enrôlemert. 

Nos bons apôtres ont sans doute oublié leurs 
déceptions de 190*. Alors que 1 Union sociale et 
patriotique de Wasquehal comptait sou adhérents 
et que les réactionnaires se croyaient certains 
de conquérir la mairie, ils furent honteusement 
buttus. car les ouvriers qui, sous la pression 
patronale étaient entres à l'Urion sociale et pa
triotique se vengèrent de cette tyrannie capita
liste en votant pour leurs camarades socialistes. 

Dimanche, à l'occasion de la Toussaint, la 
société en formation s'est rendue au cimetière, 
au monument des anciens militaires. 

Ils étaient nxactemort 83. M. Leroy marchait 
e.i tète, escorte des candidats réactionnaires, 
blackboulés le 1er mai dernier, des contremaî
tres des usines Hannart et Eycken et Leroy et 
de la bande du patronage. 

Ils ont fait là une bien mauvaise propagande 
peur leur société. Car. en voyant défiler tout ce 

' Re-

VOL SUR UN CAMION 
'Avec l 'entrée de l'hiver, ce genre de vol 

fevient en honneur. L a nui t vient vite e t 
certains camions attardés sont une mine 
tout indiquée pour les voleurs. 

Pour se faire la main, sans doute, deux 
d'entre eux ont enlevé d'un camion de la 
maison Riffelet, au moment où il passai t 
rue des Sept-Ponts deux pièces de flanelle 
blanche. 

Le camionneur qui a déposé une plainte 
au commissariat du 4e arrondissement, ne 
acut donner le signalement de ces individus 

raient pu se laisser tromper et croire que le but 
des .prgarisateurs était simplement la mutualité 
ont pu être édiliés. Sous le masque de la mutua
lité, la Société d'anciens militaires-» la Frater
nelle • ne fera que du cléricalisme et, déjà, les 
ouvriers l'ont surnommée « l'OHice Central », 
nom qui lui restera tant qu'elle existera, en ad
mettant même qu'elle obtienne un jour l'autori
sation ministérielle. 

SAVON DU CONGO Blancheur du teint 
VIOTOS VAIoSIER 

INCONGRUITE AU CIKETIERD 
Procès-verbal a été dressé A la charge de 

Alphonse Vermeulen, peintre, demeurant 
rue Meyerbor qui. à peine entré dans le ci
metière et négligeant même da s'approcher 
du mur, avait publiquement satisfait un be- fV0*r|J*.» 
soin naturel . . CXMBBIOI 

MORT TBAGKJIT. D'UN FRAUDEUR. — Voir 
lux informationei régionales. 

LA.-fc.tfOY 
ETAT CIVIL DF : .WViOY. — ruliltolluii de 

murui'jt'. — Edouard Deroubaix, journalier, a 
Lannov, et démet»») Hentuoc, journaUèra, a. 
'1 cuillers. 

Ueces. — Quint Àvpolir.e, S2 ans, rue Natio
nale. 

HEM 
PROCEP-YEUr.AL — LMvtn Lectflr | 

dresser pracéa Vaibaj p.ir les gendarmes p-jur 
=>=>e son de-ui owart après fha-wa «a 

OUVRIER ELECTROCUTE 
Hier matin, vers 9 heures, un ouvrier 

nommé Meyer. emplové au Central êlectric, 
traxaillait chez Platte frères, mécanicien-
L'onStracteujr, 108. rue Ijifontaine, dans un 
magasin qui se trouve sur la gauche en en
trant. H était son! et occupé à charger des 
accumulateurs lorsqu'un fil électrique vint 
le frapper à la télé. Le malheureux fut ren
versé sur le sol avant même d'avoir pu 
pousser un cri. 

Heureusement, un mécanicien de la mai
son avait entendu le bruit d'une chute, U 
v.iït voir ce qui se ] —sait, vit Meyer étendu 
sur le sol et avertit le contremaître Piette 
oui en l'absence du patron, fit prévenir un 
docteur tandis qu'on donnait des soins a 
. 'électrocuté. 

Dix minutes après celui-ci reprenait ses 
sens et le docteur déclarait que son état n'a
vait rien de bien grave. 

Néanmoins quelques jours de repos furent 
prescrits et on mit Meyer dans une voiture 
(jui le reconduisit à son domicile, 211, rue de 
fEpeùle. 

victimes du 
la, \i. .v-e, 
maison un 

L'AMOUR DE LA FRANCE 
Le sous-torigadier Cuvelier a ar rê té hier, 

l u r la Grand-Place, Désiré Dumortier, de
meurant à Mouscron, inculpé d'infraction & 
on ar rê té d'expulsion. 

H sera conduit à Lille. 

Mercredi *, Réclame aux Galeries Liiïoi-
»es : Mouchoirs batistes, avec initiales bro
dées en botte laque par 6,val.5.00, vend.3.75. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
THEATRE DU FONTENOY. — Aujourd'hui 

nordi, a 8 h. 1/2, 5e représentation de oe dra-
oe sensationnel « Au Batt d'Aff -, de MM. Ber-
ûède et Bruant. 
SALLE DE LA COOPERATIVE « LA PAIX ». 

— Dimanche 8 novembre 1908, à six heures du 
toir, grand concert artistique et populaire, or-

f »nisé par les • Pupilles socialistes de l'Union de 
Utf ». 
Progiamme — Première partie : 1. Marche des 

Pupilles Socialistes. — 2. Mouvements d'ensem
ble avec chant. — 3. Le convoi d'un enlant pau-
w e — a. Mouvements d'ensemble avec dra
peaux. — i . La consultation. — 6. La fête an-
dalouee. 

Deuxième partie : 7. Mouvements d'ensemble 
avec massues. — 8. Le compliment. — 9. Le petit 
aoû —10. Ballet des taucheurs. — 11. L'œuvre. 
r - it. Poses plastiques. 

• Un Drame dans un Grenier », pièce en un 
»cte. de C. Bernard. 

Prix daa places : Premières, 0 fr. W. — Se
condes, 0 fr. 80. Les enfants au-dessous de 7 ans 
paieront demi-place. 

« Î T - A - T C I V I L 
de HOUBAIX du 2 novembre 1806 

Naissance*. — Clémence De Creymer, rue du 
pays, 3*. — Ernest Boury. boulevard de Cam
brai. -*- Louis Leclercq, rue de Bouvines, *x>ur 
Fontier. 24. — Agnès Nollet, rue du Pays, 28. •— 
Albert Daeenies, rue Larochefoucauld, 70. •— Si
monne Stalens, rue Choise«jL, cour Koviau, 29. 
— Eléonore Démettre, rue AU. Motte, 22. 

D4etl — Georges Tiebergùien, 3 mois, rue de 
la V»«nê, cour Sainte-TMrèse, 13. — Maria Bal-
par H a n i , sans profession, rue de Lorraine, 43. 
•— Ansfuste Vandenbergbe, 83 ans, sans proles-
Bion avenue Julien Lagache. — Joseph Wyts-
traete 41 an» marchand de journaux, avenue 
Julien' Laoachè. — Charles r>«barbieux, 19 ans, 
fœployede eomroerce, rue des Vosges, 27. 

fajr SUCRE BEGHIM 
«a rteonnoit 

à ta Manche»-
à ta lontt régulier* 

cambriolage du quartier 
cabaretier, a retrouva pi-es de la 
morceau de fer qui, a sua avis, a ires oien p*\ 
servir au d-.'montige de la serrure de la porte 
d entrée. Il a lait parvenir cette trouvaille a la 
tjeruarnierie. 

COURS D'AOLl^TES. — Les -ours d'adultes 
cfritcom'ini-ncé à recule commuii>ale Victur-llu^o 
le - novembre. 

11» axii-.nl iiov. \r-^> imoi-.ll. mercredi et. vonrlroli 
de cliatjue semaine, a 7 heures 1/2 du soir. 

Le programme c mipjrteira la révision des ma
tières essentielles de renseignement primaire 
élémentaire et des notions protiq'ies d'enseigne 
ment primaire supérieur, notamment, cette ar-
née, des principes de dessin industriel et de calcul 
algébrique. 

Des lectures, des expériences scientifiques, des 
conférences avec projet tions «Ul]aineuaea rendront 
ies séances aussi attrayantes que possible. 

Des certificats signes par M. l'Inspecteur pri
maire seront distribués so 1er nettement à la fête 
scolaire qui terminera les cours, aux èlev.-s â toi-
dus et méritants. 

EXPOSITION'. — t'ne expoaiUon Ion intflr— 
santé de pigeons trèa remarquables s'ouvrira le 
dimanche S :.o\emb.e, au ca.'u \ersluys p^rte 
de Lille. 

SAILLY 
COMAnS.?AinE-ENQéETFXn. — M. le maire 

de Sailly est nommé, par arrêt.1 préfectoral daté 
d'i 20 octobre, commissaire-enquêteur au sujet 
de l'ouverture de rues dans les terraiis appar
tenant a M. Roland, situé? entre les mes de I.an-
noy, ie boulevard de Remis et la plaie de la 
Fraternité, a Roubaix. 

LYS 
ACCIDENT. — Devienne. la victime de 1 acci

dent .te voiture, a passé une assez mauvaise 
nuit en raison des souffrances provenant d'un 
abcès intérieur. Les docteurs qui le soignent vont 
tenter une opération. 11 reste quand même un 
peu d'espoir. 

TT1Î 'F 

S'adresser provisoirement chez le citoyen 
DUMORTIER, 12, rue Desnrmont. 

BLESSE AU DOIGT 
Chez Tiberghien frères, rue de Paris, hier, 

vers 7 heures du matin, Henri Lotoi, âgé de 
33 ans, rattacheur, rue Neuve, s'est blessé 
à l 'annulaire droit en se piquant sur une 
broche de métier renvideur. 

Le docteur qui l'a soigné a relevé une 
piqûre infectée et prescrit huit jours de re-
poa. 

ORPHEONISTES CRICK8-SI0K8 
Ce soir, à 8 heures et demie, répétition 

hebdomadaire urgente en vue de la fête 
Sainte-Cécile. 

VOYACEUR POUR LILLE 
La gendarmerie a arrêté hier Pierre Hais, 

Afié de 32 ans, né à Uccle (Belgique), Il était 
réclamé par le parquet de Lille pour filou
terie d'auberge a Wattrelos et pour infrac
tion à un arrêté d'expulsion. -

FUNERAILLES CIVILES 
I.es funérailles civiles <!o Maria Deauiat, épouse 

de M Alfued Le|e;i. d-^cédée à Tourcoing, le 1er 
novembre 190S. à l'âge de 27 ans, auront lieu au
jourd'hui mardi 3. novembre, à deux heures trois 
quarts du soir. 

L'assemblée ;1 la maison mortuaire, rue des 
Flandres 24, a deux heures et demie, d'où son 
con,s sera conduit au cimetière principal pour 
y OUe inhumé. 

S i l T ^ - T F C I V I L 
de TOI RCOINC. du 2 novembre 1908 

.Viissiinrrs. — (.lieeraet Lucien, rue d'Isly, 9. 
— Planquait Marguerite rue de la Croix-Blan
che, l i s . — Michels Jean, me du lialot ,8. — 
Demex Paul, rue du Petit Village, 113. — Ma
thieu Denise, rue du Sentier, 6. 

n̂ c<>s — Desmet Maiie, SU ans, sans profes
sion, nie des Flandres. 24. — Sclioomheere Ju
liette, 19 ans soigneuse rue Nationale, t a . — 
Comnrd Gustave, li ans, sans profession, rue 
Natomale. )2i. — Marécnux Félicité. 84 ans, 
sans profession, rue du Brun-Pain, 186. — Piei^ 
rache Henri, i mois rue de Itenaix, 2e cour 
D'halluin. 11. — Coulemhier Sébastien, 72 ans, 
sans profession, rue de Cand. Is2. 

ment attablés plusieurs clients, dont la con
versation animée n'engendrait pas la mélan
colie. 

La galté des autres consommateurs eut le 
don de déplaire au Belge, qui se mit à les 
insulter et à proférer des menaces à leur 
égard. 

En présence de l'attitude de ce dernier, le 
cabaretier, voulant éviter une bagarre, mit 
simplement le Belge à la porte, ce qui ne se 
fit pas sans quelques difficultés. 

Rendu furieux car celte sortie brusque, le 
Belge résolut de se venger et, rentrant brus
quement dans le cabaiet, un couteau ouvert 
a la main, il s'élança vers les consomma
teurs. 

Pris à Vimprovisle, l'un de ces derniers, 
M. Charles Breen, mouleur, rue Rubens, ne 
put se soustraire aux coups du Belge et fut 
atteint d'un coup de couteau à l'épaule. 

Désarmé aussitôt, et avant d'avoir pu bles
ser d'outrés personnes, le Belge était remis 
entre les mains des agents requis, tandis 
que le mouleur recevait les soins d'un doc
teur appelé en hflte. 

Ce dernier constata, heureusement, que 
Hreen ne portait qu'une légère blessure d'un 
centimètre de profondeur. 

Qnnnf A Phuygelnort, il a été déféré au 
parquet lundi, pour coups et blessures. 

1-^11 aj . E 

LES FILOUS A L'EGLISE 
Pendant un office à l'église Saint-Michel, 

deux galopins subtilisent un réticule 
Lundi matin, Mme veuve Yaudeviele, ha

bitant 21, rue Léon GarnLetta, s'était rendu? 
a l'église Suint-Michel pour assister a la 
messe de huit heures. 

Deux galopins s'approchèrent et lui sub
tilisèrent son réticule qu'elle avuit placé près 
d'elle sur une Chaise. 

Le riticule contenait, outre un portemon-
naie renfermant 5 francs, les Oiijcts sui
vants : une médaille en ni.kel, une petite 
vierge en argent, un chapelet noir, un mou
choir de poche et un coupon de titre du 
Transvaa l 

Mme Vundewiele a porté plainte à la po
lice. 

W A S Q U E H A L 
LE NOUVEL orrTCE CENTRAL 

Les vo!s de lames 
On aperçoit les voleurs, mais ils réussissent 

à fuir au nez des agents 
La nuit dernière, vers une heure du matin, 

les agents Jules Waltel et Olivier, de ser
vice rue de Roubaix, ayant poussé une pointe 
dans l'impasse Saint-Eloi, virent cinq indi
vidus qui descendaient le talus de la voie 
ferrée porteurs de trois balles de laine. Les 
agents s 'empressèrent d'aller téléphoner de 
la gare au poste Rentrai. 

Trois agents cyclistes ne tardèrent pas à 
arriver dans l'impasse et les cinq agents 
réunis s'avancèrent pour arrêter les voleurs, 
qui prirent la fuite, les uns en escaladant 
le talus de la voie ferrée, les autres en tra
versant la ligne des agents , qui ne purent 
en arrêter un seul. 

Sur le terrain, on trouva six sacs aban
donnés ; ils contenaient 80 kilos de laine 
peignée d'une valeur totale de 1,200 francs. 
Cette laine avait été volée chez Louis Des
tombes, rue des Carliers. 

M. Rougeron s'est rendu hier sur les lieux 
pour faire une enquête La filature Destom-
nes se trouve le long de la voie ferrée, ce 
qui rendait le canibnolage assez commode, 
mais on ne trouve aucune trace d'effraction. 
Il faut donc croire qu'ils possédaient une 
clef. 

D'un autre côté, on a constaté, hier ma
tin, à la gare des Framva, la disparition de 
deux balles de laine poignée pesant trente 
kilos et valant, cent cinquante francs. Ces 
balles, qui avaient été volées dans le bail 
des marchandises de la gare, appartiennent 
A M. Charles Tiberghien. 

LILLE ï A N IT 
Tandis que des agressions nocturnes se 

succèdent sans interruption, la police 
en recherche activement les auteur» 

Avec l'hiver* allons-nous voir revenir les 
multiples agressions de, ces dernières an
nées, commises par des individus qui sè
ment chaque soir la terreur dans les diffé
rents quartiers de la ville ? 

Précipité & bas de« remparts 
Lundi matin des soldats du Oe. chasseurs à 

cheval trouvaient un individu couché ir le 
sol du potager militaire de la Porte de G and. 

Ils s empressèrent auprès de lui et cons
tatèrent qu'il avait le bras droit fracturé et 
de nombreuses contusions sur tout le corps. 

Le blessé fut transporté aussitôt à l'hô
pital Saint-Sauveur, où M. Marmontel, com
missaire de police du 2e arrondissement, ve
nait peu après 1 interroger. 

Le blessé i éclara se nommer Jean Maske-
lins, sujet belge, 40 ans, bnquelier, demeu
rant à Croix. 

Il raconta au magistrat que. passant di
manche, vers 7 heures du soir, promenade 
du Préfet, il fut assailli par trois individus 
qui, après l'avoir roué de coups et lui avoir 
dérobé huit francs, le précipitèrent ensuite 
à bas des remparts . 

C'est dans cette chute de près de douze 
mètres que le malheureux se .blessa griève
m e n t 

Le Belge a-t-iL comme il le raconte, été 
victime d'une agression ? C'est ce que re
cherche M. Marmontel, car le Belge avait 
encore en sa possession sa montre et sort 
portemonnaie contenant 50 centimes. 

A la Porte de Tournai 
M. Martin, commise . i e de police du 8e ar

rondissement, procède à une enquête au su
jet d une agression dont fut victime, samedi 
soir, un promeneur attardé. 

Vers 10 heures et derr ' ; , un journalier, 
M. Charles Sauvage, demeurant rue de 
Fiers, 5, venait de franchir la Porte de Tour
nai, regagnant son domicile, lorsque sou
dain trois individus surgirent des remparts, 
lui sautèrent dessus et après l'avoir roué .le 
coups, l 'abandonnèrent sur lo sol, non sans 
lui avoir dérobé son portemonnaie contenant 
quinze francs. 

La victime de cette audacieuse agression 
n'a pu fournir qu'un signalement très vague 
des malfaiteurs, que le service do la sûreté 
recherche activement. 

Rue Dupetit Thouarg 
A 10 heures et demie du soir, dimanche, 

cette rue était déserte et seuls, dans l'obscu
rité de la nuit, brillaient, bien pales, quel
ques becs de gaz. 

Un charretier, M. Louis Vantorhoudt, re
gagnait hâtivement son domicile, rue de Pa
ris, 112, lorsqu'il croisa un groupe de cinq 
individus paraissant fort gais. 

Soudain, s ans aucun motif, l'un des pas
sants s'élança sur le charretier et. d'un vio
lent coup de tète, l'envoya rouler sur la 
chaussée. 

Un copain de l 'agresseur arriva à la res
cousse et décocha à l'infortuné Vantor
houdt un violent coup de pied qui l'atteignit 
au côté gauche du front, lui faisant une as
sez sérieuse blessure. 

Profitant de l'étourdissement de leur vic
time, les individus lui subtilisèrent sa mon
tre en argent et son portemonnaie renfer
mant une douzaine de francs. 

Ce ne fut que quelques instants après 
qu'un passant, trouvant l'infortuné charre
tier sur la chaussée, le releva, et après lui 
avoir fait donner des soins, l 'accompagna 
au poste de police voisin, où il déposa une 
plainte. 

UN ATTELACE DANS UNE VITRINE 
Lundi vei^; :î heures de l'aprôs-midt, une voi

ture de maître, attelée d'un cheval, en voulant 
dépasser une auto, rue F.squermoise, monta sur 
te truUi.ir et l'un d'-s brancards du véhicule 
vint briser lu glace du magasin portant le nu
méro KO. 

Au bruit de verr-' br'-'-. le rocher touetta son 
cheval et s'aoïpreaaa de dispaialtre avant l'ar
rivée de li. poÙca. 

Le propriétaire du magasin, M Ménajer, con
fiseur, rue Lepellatier, :i2. a dépose une plainte, 
et M. Lanflevin, commissaire •le police du se 
arrondissement, fait, rechercher ce cocher. 

LES CARS EN PANNE 
Pour une cause, que nous n'avons pu connMÎ-

tn \ les cars roulant dans le secteur compris 
enta* les rues de TeriremonJe. d'Arras. de Douai 
et boulevard Leuis XIV, uni été immobilisés, hier 
vers une heure du SUIT, en raison d'une inter
ruption de courant. 

Cet arrêt, forcé de nos tmmways a duré une 
1emi heure environ^ ce qui fit dira a un loustic : 
\'odu le seul moyen d empêcher les tamponne
ments. » 

D'autre part tes voyageurs ne furent pas ten
dres pour la Compagnie, et commentaient vive
ment ces. incidents qui ie rêpete&t vraiment trop 
touTenL 

• \ 
Ajoutons un nouvel accident, non encore st-

cnulé. et qui peut égalenient provoquer une mar
che lente oour nos cars. Cest l'aventure surve
nue hier après-midi au car D, numéro 615. La 
canne en bambou servant ii mettre la perche au 
trolley s'étant brisé», le r->:.veur dut monter 
plusieurs fols Sur s m véhicule pour opérer le 

. M» ,iu cai iv. uu au tn i!'-v. 
\j\ marche de ce car en souffrit beaucoup, 

inutile de le dire.. 

LES ROUES EN BALLADE 
Hier, vers :i h. lui de 1 après-midi, un chariot 

charge de ÏJOUO kiloa de aciure, conduit par Louis 
Vicneek. au «errtoa le M l.ievam Desceclair, 
rue de wazemme*, :t. passait rue Royale. 

Soudain, le chapeau d>asieu de la roue gau
che d'arrière s'étanl détaché, la rj-e suivit le 
m uv. ment 

Il fallut près d'une he ;re pour faire repren
dre sa pince à la rv»u.- v aœ, oc oui nfirasiofina 
llnteiruptun de la circulation des cars. 

t'n eami~n chargé de sacs de caté passait hier, 
vors muli. rue Colbert, quand tout à coup lune 
des rauea se détacha et » asi nna l'arrêt force 

île, juste sur lu roi • des tramways. 
La circulation du car V, qui passe i eel en

droit, a été interrompue mie heure environ. 

UM FAUX D E T E C T I V E S I M U L E LA F O L I E 
On se souvient de cet individu. Charte. V u 

MihtKh, né A Sa.u-1 nui •-.. o, àcTé de &; ans, ar. 
rête a Lille il y a quelques semaines, par la bri
gade mobile ,sous l'inculpation d'un vol com
mis en Belgique. 

Cet Américain, de complicité avec sa belle-
•osor, S'était introduit chez les parents de sa 
femme et avait dérobé une somme de 1.501) fr. 

Arrêté a Lille, il lut &cruué à la maison d'ar
rêt de noire ville. Se réclamant de sa nationalité, 

!".l détective attache a la police de 
iXew-York Von Mihtich voulut ensuite se faire 
passe] pi ur fou. 

par la justice b |g»v il fut placé en 
': dans l'asile d'aliénei de Tournai. 

Samedi après-midi, trompant la surveillance 
de les gardiens, il parvenait a s'échapper et re
venait a Lille où demeure toujours sa femme, 
rue des Stations. 

Avisé par )» parquet t>el?e. le procureur de la 
République de Lille chargea 1« service de la 
suivie de rechercher l'évadé 

Lundi, a il h. 12 du matin, les aaents Stoa 
• présentaiVfil chei la femme de l'amé

ricain uu ils d'-ouvraient caché dans le lit. 
Il a été acroué à nouveau et sera remis aux 

auto* .1 a belges. 

M cléricaux de Wasquehal, battus une fois 
H^muafa^télectiors municipales dernières, espè- ™ 
ÏSnt encore prendre leur revanche. Certes, toutes , ' 
1 ? fflusSns • S * Permises et. " o u s l ^ r l a . s ^ 
{!£«,! volontle- -"-»- in tens ive esoérance s 
•*'#aioIov«ieDt 

TOMBEE OU TRAMWAY 
Hier, vers 6 heronse du soir, une vfeîlle 

femme de 74 ans, croyant le t ramway dans 
lequel elle se trouvait comnlètement arrêté, 
est descendue de ce véhicule alors qu'il rou
lait encore et est tombée sur le dos. Dans 
sa cltute, elle: s'est blessée légèrement a la 

JS^tS^^^rtZ^STSZ ZZl *» «"> * « » osa la MEt 

Le Belge joue du couteau 
Mis à la porte d'un cabaret, un chauffeur 

ivre Messe à l'épaule un consommateur 
Une scène de violence qui aurait pu avoir 

de graves conséquences a mis en émoi, dans 
la soirée de dimanche, les habitants de la 
rue Philadelphie 

Un sujet belge, Yvon Dhuygelaert, apé de 
50 ans, chauffeur, sans domicile, fixe, arrivé 
de Croix dans l'après-midi, était venu s'é
chouer au cflbnret Vandenberghe, situé dans 
la rue précitée. 

L'attitude du Belge démontrait surabon
damment qu 11 n'avait pas observé les lois 
de la plus élémentaire tempérance. 

Dana l'établissement ce trouvaient éssle-

LE OANCER DES LIAISONS FACILES 
Samedi soir, vers 8 h. 12, sa journée terminée, 

un sellier, M. Jules Derooae, il ans. habitant 
ard \n-Ujr Hugo, entrait dans un es

taminet de la rue Pasteur, avec l'intention d v 
prendre une etiopo avant de rentrer a son do
micile. 

il dégustait sa consommation, lorsqu'une fem
me, légalement amachee, qui se trouvait dans lé-
tablissement, îui demanda de lui offrir un verre. 

Le couple trinqua, et le sellier, après avoir 
payé, sortit dans la rue. suivie de la lemme. 

M. Doroose la quitta aussitôt et pressa le pas 
pour aller rejoindre un camarade qui l'attendait 
uans un estaminet de la rue des Postes. 

En portant instinctivement la main à la poche 
droite de son veston, où il avait mis sont porte-
monnaie renfermant 18 fr. 35, il constata avec 
amertume qu il sétait envoie. 

Lie suite, il eut le pressentiment que l'auteur de 
cette soustraction ne pouvait être que la femme 
qu il avait rencontrée quulques instants aupa
ravant. 

Ce fut d'un pas alerte qu'il se rendit au caba
ret de la rue Pasteur, où entra bientôt a son tour 
la femme qu'il cherchait. 

A biule pourpoint il lui demanda : Cest vous 
qui m'avez vole mon portemonnaie ? 

lit l'inconnue de répondre sans s'émouvoir : 
Je viens de le trouver ,tenez le voila I 

En hâte M. LVroose l'ouvrit et constata qu'il 
ne renf.ï-niait plus que la somme d un franc 20. 
Ilévolte de cette façon d'agir, le sellier et son 
copain amenèrent au poste du 6e arrondisse
ment la pochnrde voleuse, qui déclara s'appeler 
Stéphanie Chartet. 45 ans, journalière, habitant 
193. boulevard Victor Hugo. 

Elle a été.déféré au parquet dans la journée 
d'hier. 

tention et devant la non-acceptation du patron, 
décidèrent de ne pas reprendre le travail sa
medi et de lait, elles ne se présentèrent pas h 
l'usine le lendemain matin ; de ce fait, cent au
tres ouvrières de la filature : fileuses, cardeuses, 
e t c . , durent retourner chez elles en attendant 
les événements. 

Aucune manifestation ne se produisit dans la 
journée de samedi ni dans le courant de celle de 
dimanche, et lundi matin, au coup de sifflet an
nonçant l'heure d'entrée à l'usine, les cent vingt 
ouvrières en chGmage voulu ou lorcé rentrèrent 
et se remirent a la besogne journalière. 

Cet incident qui a duré une journée, avait tait 
courir le bruit dans Loos d'une grève motivée 
par ceci ou cela 

Comme on le voit, le fait fut sans plus grande 
importance. 

A la Maison Centrale 
Pour un motif rutile, un détenu a frappé 

d'un coup de couteau en pleins figure, 
un de ses camarades qui est assez 

sérieusement blessé. 
Une scène de vWei a comportant un cer

tain caractère de gravité s'est déroulé* le 10 
octobre dernier a la maison Centrale de 
Loos. . 

Cett" affaire est restée secrète jusqu'à ce 
jour, le directeur de la maison centrale, 
étant obligé, avant de prévenir la justice, 
d'adresser à la Préfecture, un rapport nui 
est ensuite transmis au Ministère de l'Inté
rieur, où l'on juge des suites i donner aux 
incidents. 

Ce fut dorn-. par le déplacement de M. 
lloueix, juge d ' instru. ' ' n. chargé d'ins
truire cette a/faire, qui s'est rendu mer à la 
maison centrale nue l'on apprit cette regret-
tabae affaire. 

Dans l'après-midi du 1fi octobre, les déte
rras r-ortoient du réfectoire pour passer dans 
le préau, lorsque le -orné François Houl-
lac, âgé de 23 ans, acrobate, de Bruxelles, 
é-nrouva le besoin de faire remarouer à 
Ulysse Rbyer, sellier-l -urreiier, ui passait 
devant lui, que les ; ri res du préau avaient 
été coupés, a C'est une œuvre de destruction 
meomnrehensible a a'outa-t-il. 

Comme cr'~ ne l'intéressait sans doute} 
que très peu. Rover r '- ^ndit par un "este 
indécent, que Rouliez prit pour une insulte. 

Vexé profondément par l'attitude de son 
camarade. HoulVz s- ' '— -nf le couteau nui 
lui sert pour ses repas, en frappa le sellier, 
qui fut atteint à la joue gauche près du 
tempero-maxiUaire. 

La lame avant eonné une branche du nerf 
facial, provoqua une abondante hémorra-
ehie que difficilement parvint à arrêter un 
docteur requis en hôte. 

Cette aeèàe d* v :olence avait été si rapide 
que les gardien a n'~.-v n t pu l'empêcher. 

Tandis que HonBe» était mis en cellule. 
sa victime, dont IV' 1 n'est pas grave était 
transportée \ l'infirmerie de la prison, où 
on lui prodigua des soins les plus empres
sés. 

Comme nous l'avons dit, le directeur de ' a 
maison de Loos a t ransmis un rapport à 
la Préfectora. 

Lundi, vers 5 heures du soir, M. Houeix, 
juge d'instruction s'est rendu, accompagné 
de son greffier. M. Flânant, à la prison de 
Loos où il a interrogé les deux défpnus. 

François Houlle* a affrm* n» pas connaî
tre la victime contre lamueUe il n'avait au
cune |dee de tentative de meurtre ou de 
vengeance. 

1! avait frapné. car Rover lui avait fait un 
geste menaçant ; il regrette son acte de vi-
vacité. 

Ou.int à Rover, interrogé à son tour, il a 
ne pas avoir rv-naoe HouUer, mais 

lui avoir de la façon que noms avons dit. fait 
cette remarque. 

HAUBOURDIN 
UN EFFORT. — Louis Lelièvre. Kl ans, 

ouvrier à la teinturerie de la Société J.-B. 
Mnzéiigarbe, rue du Rivage, en chargeant 
sur l'épaule deux bottes de fil ressentit une 
violente douleur dans les reins. 11 venait 
de =e déchirer des muscles M le doete-r .lac-
quet qui le soigna, a ordonné une dizaine rie 
jours de repos qu'il gardera à son domicile 
rue de l'F.ghse. 

MARCQ-EN BARfEUL 
CHUTE CRAVE DANS UN ESCALIER 
Dimanche soir, vers 10 heures, M. Lcifis Delo-

bel, bouclier, demeurant rue de MarqwHU au 
Pont), montait fi sa chambra à courtier, lorsque. 
Par suit.- d un taux-pus. il tomba à la renverse 
et vint s'abattra sur le palier du rez-de-chaussée. 

Dans sa chute. Detobe] s'est fait de graves con
tusions a la tête et M. le d y -te ur Va M» UT a cons
taté une Iracluro des côtes, côte droit. 

LES DANCERS DE LA RUE 
Un voyageur de commerce, M. Emile Leignel, 

ag- de 13 ans, passait, hier soir, vers 7 heures, 
boulevard Montebcllo. pédalant tranquillement, 
quand soudain il reçut sur la jambe gauche un 
bac en tôle pesant lio ilos, qui,s'échappa d un ca
mion appartenant au gaz de Wazemmes. 

Le cycliste recul les soins d'un docteur qui 
constata qu'il portait une coupure peu sérieuse. 
heureusement à la jambe gauche avec épanche-
ment de sana. 

Après avoir été pansé, M. Leignel a pu rega
gner seul son domicile au Faubourg de Douai. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LOOS 

Accident do travail 
dans une filature 

Cent-vingt ouvrières ont chômé une journée 
Le fait s'est passé samedi dernier, a la filature 

Ph. Guillemaud et 'ils. 
A la suite d'une discussion qu avait eue ven

dredi, le oontremaître du dèvidage avec un ou
vrier empercheur. les vingt ouvriènes dévideuses 
de l'usine demandèrent au patron le renvoi im
médiat de l'ouvrier. 

Le patron refusa, discuta et offrit comme tran
saction de mettre l'ouvrier a pied pendant une 

, quinzaine. Les dévideuses maintinrent leur crè-

V a l a n c i e n n e s 
VOITURE CONTRE AUTO 

Un blessé 
Dars la nuit de dimanche à hindi, vers onze 

heures et demie du soir, Victor Nonclercq, mar
chand de faïences, revenait en voiture, avec 
Edouard Courtecuisse, 31 ans, forain, cour au 
Luon-d Or. et passait au Maréchal-Kerrant. 

Lne auto, conduite par le mécanicien Oswald, 
rue des Récollets, arriva dans la même direction 
et accrocha ie premier véhicule. 

Celui-ci fut renversé, le cheval s'abattit et larn 
des voyageurs. Courtecuisse fut projeté S terre. 

Relevé et pansé, on constata qu il était asfeez 
gravemert blessé au poignet droit et au pied, 
une roue de la voiture lui avant passé sur le 
corps La ftuCrison. d après le médecin traitant, 
exigera en effet un mois au moins. 

La police a ouvert une encmêi*-

UN AIR DE VIOLON 
Husxt Edmond et Mouleron Eugénie ont 

fait connaissance avec le violon. 
Les aflents les rappelaient au calme en 

raison du tapage auxquels ils se livraient, 
rue du Pctit-Fossart. Mais l'invitation ayant 
été inutile, on employa les moyens coerci-
tifs. 

EN BAISSANT LES YEUX... 
Un portefeuille en cuir, portant l'initiale B... 

et rerfermant des cartes au nom de Berthe T..., 
a été trouvé par Marie Denis, rue de Mons, 41. 

Céline Ouvry. cité Lebrun, a trouvé un filet 
rerlerant un coupon d'étoffe noire et un mou
choir blanc. 

Les deux honnftes filles ont déposé leurs trou
vailles au bureau de police. 

POT DE TERRE ET POT DE FER 
Le fiacre conduit par Lefebvre J.-B., de la 

maison Dupont, a été heurté par le tram
way. 

Du fait de la collision, le devant du véhi
cule moins résistant a été endi mmagé, sans 
heureusement d'accident de personne. 

A QUI LA FAUTE ? 
A la suite de prélèvement de lait, le mar

chand Quoirez Charles a été inculpé .d'écré-
mage du produit mis en vente. 

Il déclare, pour sa justification, que ce 
serait sa sœur qui, par inadvertance, aurai t 
mélangé au lait pur un peu de lait écrémé. 

L'enquête continue. 

ARBONDISSENŒNT DE VALENCIENNES 

FRESNES 
MORT SUBITE 

M. Gaillard Emile, &Rê de 33 ans, demeurant 
rue de Valenciennes, est mort subitement pen
dant la nuit du dimanche à lundi, d une rupture 
d'anévrisme. 

THTVENCELLES 
VOL DE METAUX. — L'ajusteur Comil Léon 

a constaté la disparition de deux coussinets en 
bronze, qu'on avait enlevés d'un lavoir a char-
bor. et évalués 120 francs, 

La gendarmerie informe. 

D o u a i 
LE CAMBRIOLAGE DE LA RUE C U V E U I 

M .le commissaire central a continué son es* 
quête, au suiet du cambriolage commis dans la] 
nuit de jeudi à vendredi, chez M. Dinoird, mai. 
chand de cycles rue Cuvelle. 

11 a reçu la déposition de M. Jauze, nbraira, 
6, rue de la Clori3. Ce dernier passant YenaratU 
matin, a 6 heures, rue des Huit Prêtres, r** 
marqua près d'une grand'porte un paquet <M 
caoutchouc. 11 ny attacha pas grande Impor» 
tance, le cambriolage n étant pas encore connUj 
D'autre part, l'obscurité l'empêcha de distingue»); 
la nature exacte du paquet. 11 s'agissait vrai» 
semblablement d'un des pneus d'auto dârotea 
chez M. Dinoird. 

M. Saintou a en outre entendu un ouvrier «s» 
ployé a la fonderie de canons qui, se rends** 
à son travail, apeiçut un pneu dans le oouiOiC 
d'une maison de la rue des Ferronniers. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

FLCCUATH 
GRAVE ACCIDENT D'USINE 

11 y a environ un mois, un ouvrier de M 
Société de Fraction Electrique. Charles Ca
chera, âgé de 43 sus , habitant Fechain, étai t 
tamponné par une locomotive. 

Le ble3sé se plaignait de fortes douleurs] 
au genou droit. Son état ne fit qu'empirer. 
L'amputation de la jambe droite fut jugeai 
r-écessaire. 

Celte opération a élé faite hier par t raU 
docteurs et a partaitement réussi . 

GaxxilDr»»a.i 

Ceux ouvriers sous un écoulement 
Hier, vers cinq heures du soir, un éboulemeol 

de terre et de matériaux sest produit dans la» 
fondations que l'on est eccupé à établir dans WS 
brasserie de MM Duverger frères. place-au-Boia. 

Deux terrassiers. MM. Léon Fontaine. 58 ans, 
demeurant à Marcoing. et Jean Verstichel, » 
ans. demeurant averue de Bouchain, ont été pria 
scus cet éboulement. 

Le premier a eu un pied fracturé : le seccmJ 
a été contusionné assez sérieusement au tibia! 
de la jambe gauche. M. le docteur Bruyelle a) 
soigné les blessés et a prescrit a M. Fontalna 
un mois de repos, à M. Verstichel dix jours da 
repos. Les blessés ont ensuite été transportes • 
leur domicile respectif. 

ARRONDISSEMENT DB CAMBRAI 

BEAUVOTS 
INCENDIE D'UNE MEULE. — Un incendia. 

dont on ignore la cause, a détruit, dans la ou*f 
de vendredi a samedi, une meule contenant lï.uuu 
kilos de paille de lbé. située dans un champ au
tre Beauvois et le hameau du Jeune Bots, et ap
partenant a M. Emile Lenotte, cultivateur. Loa 
déaats s'élèvent a 510 francs et sont couverts) pan 
une assurance. 

PAS-DE-CALAIS 
SAINT-OMER 

L'assassinat de Quinzi-Gapotes 
Le juge interroge des tùnoins et établit q«*> 

Millon est bien le cambrioleur 
du presbytère 

L'instruction de 1 affaire Millon se pour* 
suit au Palais de Justice. M. Tbéret, jua* 
d instruction, à interrogé trois témoins qu il 
avait convoqués a son cabinet : M. Desnos» 
retz, de Sairvt-Omer, deaweurant r u a dev 
Bleuets ; M. Maes, contremaître à Arque», 
chez M. Dambricourt, et le jeune Emile Dt*« 
biez, écolier a Thiembronne. 

M. Desmaretz a raconté que le jour dtf, 
crime, vers 3 heures du matin, il avait en
tendu dans la maison voisine da la s ienne, 
un bruit inaccoutumé, cinq ou six raies, l'un 
plus, fort que les autres. 

M. Maes a donné des détails sur les vola1 

commis dans la carrière Dambricourt dans 
la journée du lundi, veille de l 'assassinat : 
un vol de vêtements le matin, un vol da 
bêche le soir. 

Emile Dubiez, l'écolier de Thiembronn», 
a vu, dans l'aprés-midi du dimanche précé
dant le crime, l 'assassin présumé Millon 
t raversant la commune. 

A la prison 
Après avoir interrosé lesdits témoins an 

Palais de Justice, M. fhére t a conduit Emila 
Dubiez à la prison de la rue Taviel. Il lui 
a fait voir Millon et l'enfant a parfaitement 
reconnu ce dernier comme étant I individu 
qui a dû voler chez M. l'abbé Leroux, 1 
Thiembronne. 

NŒUX-LES :vrrvES 
ACCIDENT DE VOITURE. — M. Dingrevflle, 

huissier a Houdain, avait quitté, vendredi soir. 
la commune de Mazinpirbe et ramenait ver» 
\ceux-les-\iines sa serviette bourrée d'exploits, 
quand il lut soudain victime d'une fâcheuse m* 
saventure. Il suivait en voiture la rcute allant 
de Mazingarbe à Nœux, loisque peu de tempa 
avant d'arriver sur le territoire de cette dernier* 
commune, il lut accroché par la voiture d'un I»» 
monadier. En un clin dceil. l'huissier, son clerc 
et ses exploits lurent précipités sur le sol : l'huis
sier et son cleic furent sérieusement contusion
nés et la voiture passablement endommagée La 
cheval, qui sétait abattu, fut relevé, non sana 
peine, et (trace à l'aide de NL Cailléret. de Ver» 
mellps, qui passait a ce moment. Quant a l'im
prudent marchand d'eaux cazeuses, qui. imi
tant le singe de La Fontiine. avait oublié d'ft» 
clairer sa lantefne. il ne s arrêta pas pour al 
peu, mais mit au contraire son cheval au galop) 
et s'enfuit a grande vitesse. . pas assez vite pour
tant pour n'être pas reconnu, car il n été dési
gné à qui de droit comme le garçon limonadier 
oe M. Wattebled, brasseur à Vermelles. 

COURCTELLES-LEZ-LENa 
BATAILLE DE DAMES. — Deny ieune. 

personnes, Mme Augustine Vendevillé 1 
Mlle Germaine Leclercq, se sont pr;=p« da 
querelle en face de la raneri». On entendit 
ce3 dames échanger des noms d'oiseaux efc 
de ruminants, puis on les vit se jeter Tonat 
sur l 'autre et se gratifiar de taloches et «ht 
coups de griffe. 

L'épilogue de cette séance fut un procè*» 
verbal que les gendarmes ont dressé au-f 
belligérantes. 

UN RENTIER. — La gendarmerie a mi» 
en état d'arrestation un sieur Boucher SU 
bert, 25 ans, manouvrier qui, étant san» 
domicile fixe, se trouvait en état de vagaboo» 
dage. 

BRUA-* 
MALENCONTREUX COUP DE HACHE.-» 

A la fosse numéro 3 bis, le raccommode un 
Jules TourseL 50 ans , demeurant à Cam» 
blain, s'est donné un coup de hache «a ge» 
nou droit en taillant un bois. 

Il s'est fait une plaie grave qui le met dan» 
l'impossibilité de travailler pendant 2 mois* 

LESTREM 
DANS LES BASSES-COURS. — Charlel 

Louis, journalier, demeurant au hameau da 
l'Epinette, vient de constater la disparitiooj 
dans son étable, de 2 lapins et 8 poules d 'uni 
valeur de 32 francs. 

CAMBKD4 
SUR LA RUE. — Brivet Jean-Marie, Agi 

de 53 ans, journalier, originaï e de Saint-
Jean-LabuissièTe (Rhône), a été arrêté pou*, 
vagabondage. 

LIGNY-LEZ AIRfl 
LE BIEN D'AUTRUI. — Procès-verJjal ai 

été dressé à la charge des frères Régnier! 
Charles et Arthur, mineurs à la fosse mï< 
méro 2 des mines de Ligny pour substitua 
tion de marques de tailles dites «tailletteaau 
armartenant A Touxart Aimé» * 
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